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«revendent» desjoueurs) qui ont enfin compris

que lefootball étaitfaitpour la télé (et
les spectateurs?) et devait en toute logique
êtrefait par la télé (voir AC Milan et Berlusconi,

PSG et Canal +...), taux d'audience et
«prime time» obligent...

Le cyclisme? Quelledifférence avecle turf
Car, pour le maquignonnage et le «doping»
(terme créé dans le monde des courses de

chevaux!)...
L'athlétisme? Quel spectacle pitoyable

que cette «golden» (ou «masters» ou
«super») ligue, dont le seul intérêt est de savoir,
à lafin de la saison, combien seront les sportifs

engagés à décrocher le million de dollars
proposé en «jackpot» (aux roses)...

Le sport, élément de notre culture, oui,
mais... à quel titre, et de quelle culture
finalement? Le sport, lieu commun à utiliser

Dans chaque numéro de «mobile», la rédaction pose une question
controversée ou avance une affirmation tendancieuse. Les lectrices
et les lecteurs sont invités à nous faire part de leurs réactions par écrit

(une demi-page A4 soit env. 2000 signes). Un échantillon des

réponses qui nous seront parvenues paraîtra dans le numéro suivant.
La rédaction veut ainsi offrir un espace où la diversité des avis peut
être exprimée.

La question ou l'affirmation a trait au thèmetraité dans le numé-
fep ro de «mobile» ou à celui qui sera abordé dans la prochaine édition.

Elle peut aussi être tirée de l'actualité sportive ou de l'enseignement
^5» du sport.
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Le sport... un élément
de notre culture?
Cher «mobile»,

On dit que le sport fait partie de notre
culture. Oui, mais...

Le sport se manifeste dans notre société

uniquement en termes de taux d'écoute: le

Qu'en pensez-vous?

sport, aujourd'hui, c'est celui que l'on voit à
la télévision: le football, le cyclisme, l'athlétisme.

Les disciplines non médiatisées? Bon,
vous trouverez toujours une tribu d'irréductibles

amateurs quipratiqueront à l'insu de

tous, sur un terrain vague... une partie de

hockey surgazon. Mais sinon?
Le football? Des équipes de mercenaires

montées de toutes pièces, préparées à coups
de créatine et depiqûres vitaminées, qui
disputent des compétitions uniquement pour
faire monterenbourselesvaleursdeleurs
dirigeants (aujourd'hui, leshommes d'affaires
«investissent» dans un club, «achètent» et
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pour meubler la conversation? Toujours
pratique de pouvoir revenir sur le dernier
scandale quifait la une desjournaux et tirer
le café du commerce de son ennui, du style
«un célèbre cycliste suisse a avoué avoirpris
une hormone qui rend intelligent-maisj'ai
arrêté au bout de quelques jours, je n'ai pas
constaté d'effet, dit-il en guise d'excuse au
juge»? De quelle culture? De celle de notre
village global, le sport consommé en
tranches entre deux productions hollywoodiennes

Titanic, non! titanesques, deux
hamburgers, un coca (beurps!) et un surfsur
Internet à la recherche de... (ne me demandez

pas de quoi-peut-être du prénom de la
jolie voisine)?

Sérieusement, le sport en tant qu'élément
de notre culture... Vraiment?A toi de nous le

démontrer, cher «mobile»...
Léonard Dechêvre, La Chaux-de-Fonds

Le football?
Des équipes de
mercenaires aux
mains d'«hommes
d'affaires».

Photo: Daniel Käsermann (archives)

Votre avis
nous!

La rubrique Courrier des
lecteurs vous est réservée. Si vous
nous écrivez, merci de bien
vouloir observer les «règles du

jeu» suivantes:

• Les lectrices et les lecteurs
sont invités à nous faire part de

leur point de vue sur les thèmes
qui figurent dans «mobile» ou
sur ceux plus généraux qui
concernent le sport et son
enseignement.
• Lalongueurmaximaledes
lettres est fixée à une demi-

page A4 (env. 2000 signes).

• Chaque lettre publiée
comprendra le prénom, le nom et le

lieu de domicile de l'auteur.

• Les lettres sont publiées dans
la langueoriginale.Toutefois,
les rédactions de langues
française et italienne se réservent le

droit de les traduire pour
publication dans leurédition.

• La rédaction ne publie pas de

prise de position, sauf si nécessaire

(rectifications, précisions,
etc.).

• La rédaction se réserve le

droit de raccourcir ou de ne pas
publier les lettres dont le contenu

ne correspond pas au

concept rédactionnel.

• Les lettres sont à envoyer à

l'adresse suivante:
Rédaction de la revue «mobile»,
EFSM,2532Macolin. Délai
rédactionnel pour la prochaine
édition: 15 février 1999.

Une aide pour les
nombreux moniteurs
et monitrices actifs
dans les clubs?
J'ai devant moi le numéro zéro de la revue
«mobile», la «revue d'éducation physique et
de sport», comme elle le proclame. La barre
est placée haut pour ce nouveau-né qui
voit lejour après une longuepériode de
gestation. Bref, il faudra qu'il fasse encore la

preuve de son assertion... Quoiqu'il en soit,je
pars de l'idée que le concentré des revues
MACOLIN et «Education physique à l'école»

que l'on nousproposera sera également destiné

aux nombreux moniteurs et monitrices
J+S actifs dans notre pays, le but étant
évidemment de convaincre les anciens lecteurs
de MACOLIN de s'abonner à la nouvelle
revue. Responsable technique d'un club de
village, je suis toujours intéressé par les revues
spécialisées susceptibles de m'aider dans
mon activité et qui savent transmettre de

manière simple et efficace des connaissances

théoriques. Parce qu'on sait
comment cela se passe dans la pratique: la
plupart d'entre nous-responsables techniques,
moniteurs, entraîneurs, etc.-sommes bénévoles

et nous n'avons que très peu de temps,
généralement entre la sortie du travail et le

début de l'entraînement, dans le meilleur
des cas la veille au soir, pour préparer
l'entraînement.

Une revue spécialisée, qui entend s'adresser

également aux moniteurs sportifs et leur
proposerdes annexespratiques à collectionner,

doit, à mon humble avis, tenircompte de
cette réalité. Ce qui veut dire que les articles
théoriques doivent être courts et
compréhensibles et que les exercices doivent être au
point, afin que l'on puisse les reprendre sans
devoir passer des heures à les assimiler. Si

« mobile» réussit ce double pari, le bouche à

oreillefera le reste etdeviendra une aide
précieusepourl'organisationdenombreuses
leçons de sportpassionnantes et motivantes.
Il va sans dire que je brûle d'en découvrir le

premier numéro.
Peter Friedli, Melchnau

Il ne faudrait
pas confondre
l'école avec une
fabrique de vis!
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La qualité de l'enseignement de l'éducation
physique dispensé dans nos écoles se

dégrade. Vous voulez des exemples? Rien de

plus simple. D'abord, j'ai moi-même été une
fois élève, ensuite mon filleul m'a raconté
récemment qu'on lui avait dit que... Bref, le

constat est solidement étayé. Alors, quefaire
pour remédier à cette situation? Trouvera-
t-on notre salut en adaptant les recettes
miracles de l'économie, par exemple sous la forme

du New Public Management («nouvelle
gestion publique»-NGP)?

Ceux qui jusqu'à aujourd'hui pensaient
que l'éducation est un processus d'apprentissage

interactif n'ont rien corn pris. Heureusement,

la NCP vient éclairer leur lanterne.
Comme elle le formule si bien, l'enseignement

est un produit. En tant qu'enseignant,
nous proposons, pour parler NGP, un «produit

personnalisé» destiné à un «client»
(dans le temps, ce client était appelé
«élève»),qui dans le meilleurdescas,s'entrouve-
ra satisfait. Pour développer ce produit,
certaines conditions doivent être réunies par les

responsables, les politiques. Or, dans le

contexte politique actuel, les politiques
n'ont que ces mots à la bouche: les finances!
et qu'une seule devise:faire plus avec moins!
Ce sont ces mêmes politiques qui donnent
toujours moins de moyens, et qui réclament
toujours plus (de qualité).

Vous suivez? Dans lefond,c'esttrès simple.
Moins on investit dans un produit, plus le

profit sera élevé à l'arrivée-dixit Karl Marx.
Reste à savoir qui en profitera. Enfin, le

communisme n'est plus du tout à la mode et
Marx est mort depuis longtemps. Seulement,

il y a trop de gens qui, aveuglés par les

dogmes des nouvelles théories
économiques,oublient que l'école n'est pas unefa-
brique devis certifiées Norme ISO numéro...

Car l'enseignement est un processus
vivant,interactif,qui prend placeentre
des êtres humains. Et son but n'est pas
de calibrer, mais de développer les per-

— son nalités. Comme le disait déjà Gottfried

Keller: «Personne ne s'élèvera

impunément au-dessus du fourré
suisse.»

D'Artagnan

33


	Forum

